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Et puis le soir, c’était la grande fête. Dans la 
salle de bal de l’archevêché, dignitaires, par-
tenaires, sympathisants, amis, employés et 
administrateurs se sont réunis pour célébrer 
le quarantième anniversaire de la Fondation. 
Hyacinthe Elégbédé, secrétaire exécutif de la 
mairie de Parakou, Marcienne Houenou, direc-
trice de la Fondation, Pascale Van Assche, ad-
ministratrice déléguée et Gilles de Kerchove, 
président, ont successivement pris la parole. 
Gilles a notamment mis l’accent sur les valeurs 
de la Fondation Hubi & Vinciane : respect et 
confiance, engagement, égalité, autonomisa-
tion, développement commun et durabilité. 
Pendant et après le dîner, les invités ont assisté 
à un spectacle de danseurs Têkè, à une perfor-
mance d’un guitariste traditionnel et, enfin, à 
une performance d’Angelo Moustapha, percus-
sionniste bien connu et nouvel ambassadeur de 
notre Fondation. 

Et bien sûr, le gâteau d’anniversaire avec les 
bougies nécessaires ne pouvait pas manquer !   

Grandes festivités à Parakou pour fêter les 40 ans de la Fondation
Le quarantième anniversaire de la Fondation 
au Bénin n’est pas passé inaperçu au Bénin. 
Toute une série d’activités festives ont été or-
ganisées. Plusieurs participants étaient visible-
ment émus. De toute évidence, ils ne s’atten-
daient pas à tant d’enthousiasme et de grati-
tude. Chamsou-Dine Baguiri, notre responsable 
de la communication au Bénin, en dresse la 
liste : 

Les célébrations ont commencé le 2 novembre 
par une visite au monument érigé en l’honneur 
de Hubi & Vinciane dans l’enceinte de l’hôpital 
de Papané. Dans cet hôpital, Hubi travaillait en 
tant que médecin-chirurgien lorsque l’accident 
s’est produit. Toutes les lettres que Hubi & Vin-
ciane se sont écrites sont incorporées dans le 
monument. Pascale Vanassche, administratrice 
déléguée de notre Fondation, et Emile Kouthon, 
directeur-médecin de l’hôpital de Papané, ont 
déposé un beau bouquet au mémorial. 

Le lendemain 3 novembre, l’équipe locale ainsi 
que quelques membres du conseil d’adminis-
tration et plusieurs sympathisants et parte-
naires de la Fondation ont traversé la ville en 

caravane. Une fanfare branchée et infatigable 
assurait la note musicale. Une huitaine de ca-
valiers vêtus selon la tradition ont accompagné 
la caravane en dansant avec leurs chevaux, dé-
montrant leurs talents de dressage. 

Applaudie par de nombreux habitants intéres-
sés, la caravane a atteint la mairie de Parakou. 
Gilles de Kerchove, président de la Fondation, 
Pascale Van Assche, déléguée de la Fondation 
et le représentant du maire y ont prononcé un 
bref discours. Enfin, l’administration municipa-
le de Parakou a offert des boissons et des colla-
tions à toutes les personnes présentes. La pres-
se était également invitée et a fait un rapport 
détaillé, qui peut être visionné sur Youtube. 

Dans l’après-midi, au CIAP, les sympathisants de 
la Fondation ont profité d’un repas délicieux et 
sain préparé par le nutritionniste de la Fonda-
tion, Eric Dossou Gbété, et quelques assistants 
en nutrition.

Le vendredi 04 novembre 2022, une messe 
d’action de grâce à la mémoire de Hubi (Hu-
bert) et Vinciane a eu lieu à la cathédrale Saint-
Pierre-et-Paul de Parakou. Une chorale a assuré 
un très bel accompagnement musical. 

Pascale, Marcienne et Gilles coupent le gâteau.

Aidez-nous à réaliser nos priorités pour 2023
Benoît Akando, consul honoraire du Bénin en 
Belgique, anesthésiste et membre de notre 
conseil d’administration, l’a bien dit lors de la 
célébration de notre quarantième anniversai-
re à l’hôtel de ville de Leuven le 27 novembre 
dernier : la Fondation Hubi & Vinciane a déjà 
beaucoup fait en quarante ans, mais “le chemin 
est encore très long”. Et c’est effectivement le 
cas. Les besoins sont encore très importants. 

Plus précisément, quelles sont nos priorités 
pour 2023 ? 

Dans le secteur de la santé, nous continuons 
à soutenir l’hôpital Saint-Martin à Papané et 
l’hôpital Saint-Jean-de-Dieu à Boko. Pour ce 
dernier hôpital, nous voulons construire une 
nouvelle maternité pour remédier à la surpo-
pulation de la maternité actuelle. Les coûts de 
construction sont budgétés à 120 000 €. Nous 
continuons également à investir dans la préven-
tion, la détection et le traitement de la mal-
nutrition. La malnutrition sévère chez les en-
fants de moins de cinq ans est passée de 12% à 
3% depuis le début du projet, mais le dépistage 
et le suivi par Eric, le nutritionniste de la Fon-
dation et les 12 animateurs restent absolument 

nécessaires. La formation sur l’alimentation 
saine dans les villages et le projet de préventi-
on de l’hypertension et du diabète restent éga-
lement indispensables. 

Dans le domaine de l’éducation, nous conti-
nuons à soutenir les écoles en matière d’hygiè-
ne et de nutrition saine et prenons des initiati-
ves pour scolariser le plus grand nombre d’en-
fants possible. En fin de compte, nous voulons 
donner à toutes les écoles avec lesquelles nous 
travaillons des puits d’eau potable et des blocs 
sanitaires de qualité. Aujourd’hui, ce n’est le 
cas que dans un tiers des 50 écoles avec les-
quelles nous collaborons. Le coût d’un puits 
avec pompe est d’environ 7500 euros. Grâce au 
projet de serviettes hygiéniques, nous veillons 
à ce que les jeunes filles puissent continuer à 
aller à l’école, même pendant leurs périodes de 
menstruation. 

Dans le domaine de l’agriculture et de l’entre-
preneuriat, nous poursuivons notre soutien aux 
agriculteurs indépendants et aux potagers à pe-
tite échelle grâce aux connaissances et à l’ex-
pertise de nos agronomes et nous continuons 
à investir dans les potagers communautaires 

équipés, entre autres, avec une pompe à eau 
et un château d’eau. Treize jardins ont été réa-
lisés d’ici 2022. D’autres villages se renseignent 
également. En outre, nous continuons à soute-
nir l’université de Parakou dans ses études sur 
la recherche sur les sols et l’aquaponie et nous 
nous engageons pleinement en faveur du jeune 
entrepreneuriat en construisant un centre d’in-
cubation. 

À travers tous nos projets, notre engagement 
vise à renforcer les Béninois en partageant nos 
connaissances et notre expertise et en fournis-
sant un levier financier. Nous pouvons compter 
sur les subventions de différents gouverne-
ments belges et d’autres fondations, mais el-
les ne suffisent pas à réaliser tout ce que nous 
voulons réaliser. 

Les dons destinés à maintenir notre 
fonctionnement sont donc non seu-
lement bienvenus, mais absolument 
nécessaires. 

Les dons peuvent être versés sur le 
compte BE14 7865 8929 4683 de la 
Fondation Hubi & Vinciane.

Pour les contributions de 40 euros ou plus, vous 
recevrez une attestation fiscale.

Ou en utilisant 
le formulaire en 
ligne 

(scannez le code QR). 
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Un voyage d’immersion avec Hubi & Vinciane 
Du 28 novembre au 6 décembre, une vingtaine de participants enthousiastes se sont rendus au 
Bénin. Nous y avons visité les merveilleux projets de la Fondation, rencontré le personnel local 
et avons célébré sur place le 40e anniversaire de la Fondation. Moi, Machteld Libert, j’étais 
également du voyage. Voici mon reportage photo. 

Les rédacteurs du bulletin m’ont demandé de parler brièvement de trois expériences qui m’ont 
le plus marqué lors du voyage d’immersion avec Hubi & Vinciane au Bénin. Je le fais bien sûr 
avec plaisir. 

Je commence donc par ma première confrontation avec l’Afrique noire. Le Bénin, ce sont 
des routes de terre rouge sur lesquelles circulent quantité de mobylettes qui klaxonnent en 
permanence. Des hommes, des femmes, parfois à trois sur une mobylette, emmènent quasi la 
moitié d’un ménage et portent encore un panier de fruits sur la tête et un enfant dans le dos. 

Dois-je parler de cette première nuit sans élec-
tricité ni eau ? Non, c’est secondaire. 

Si je dois vraiment choisir, je pense à l’hôpi-
tal de Papané, où tout a commencé, il y a 40 

ans. Où Hubi (Hubert) était médecin-directeur 
de l’hôpital. La pierre commémorative avec les 
photos de Hubi et Vinciane à l’entrée de l’hôpi-
tal est un monument touchant. A peine à deux 
pas de là, un nouveau-né est lavé et apprêté. 

Je dois vraiment aussi parler du jour suivant, 
avec Moussa, l’expert agricole béninois de la 
Fondation. Il visite les villages et enseigne aux 
habitants les nouvelles cultures qu’ils sèment, 
entretiennent et récoltent ensemble dans un 
“jardin communautaire”, avec une fertilisa-
tion écologique et une irrigation appropriées. 
Ainsi, ils apprennent à manger plus sainement, 
à côté des pâtés habituels (porridge) qui sont 
rassasiants mais pas vraiment nourrissants. Il y 
a la culture des bananes aussi. Cela paraît tel-
lement simple de planter des bananiers à côté 
des douches et des toilettes, aux endroits hu-
mides.  

Je pense aussi à l’école de Tchaourou, où Vin-
ciane a enseigné les sciences et les mathéma-
tiques il y a 40 ans. Je peux espérer que les 
enfants de cette époque étaient aussi heureux 
de sa présence qu’ils le sont de notre passage. 
Ils nous accueillent dans leurs uniformes bei-
ges avec les sacs à dos bleus usés de l’Unicef 
sur le dos. Ils palpent, touchent, se prennent 
la main, dansent, rient... Mais ils apprennent 
aussi. Aujourd’hui, on leur enseigne la phrase 
“Je ne peux pas courir après une moto”. C’est 
indispensable ici, avec tous ces cyclomoteurs 
qui circulent n’importe comment. 

Comme à Boko, un 
autre hôpital de Hubi 
& Vinciane, où les en-
fants reprennent des 
forces pendant 4 se-
maines, pendant que 
les mères reçoivent 
des informations sur 
une alimentation sai-
ne. On y voit la ma-
man d’un bébé de 3 
mois qui veut quitter 
l’hôpital après une semaine et demie déjà. Les 
taux sanguins du bébé sont loin d’être bons, 
mais la mère veut rentrer à la maison avec son 
bébé car six autres enfants l’y attendent.

Il est certain que le contrôle des naissances doit 
devenir un sujet urgent, mais comment l’ens-
eigner dans un pays où la religion est encore si 
déterminante.

Mais il y a aussi, bien sûr, le village, loin dans 
la brousse, sur un chemin de terre à peine pra-
ticable. Où Zouerath, 3 ans, a été sauvée de 
la malnutrition grâce aux nutritionnistes de 
Hubi & Vinciane qui l’ont amenée à l’hôpital. 
Cette petite fille, tellement ravissante dans 
sa belle robe rose ignore pourquoi elle reçoit 
autant d’attention et de câlins. C’est grâce 
au travail de Constant, le travailleur social de 
Hubi & Vinciane, qui visite régulièrement tous 
ces villages. Il est à l’écoute des femmes qui le 
renseignent sur les situations pénibles. Parfois 
il peut faire des ajustements sur place, parfois 
l’enfant doit être hospitalisé.

Nous visitons également le gros-œuvre de ce 
qui devra devenir le centre d’incubation au dé-
but de l’année prochaine. De jeunes Béninois y 
recevront une aide pour créer leur propre en-
treprise. 

Voilà donc plus de trois impressions, j’en suis 
désolée. Mais il y a aussi la caravane qui tra-
verse Parakou, célébrant les 40 ans de la Fon-
dation, la fête du vendredi soir où les enfants 
du quartier sont aussi venus danser, des pluies 
soudaines qui emportent une partie des mar-
chés en bord de route, l’énorme fossé entre les 
riches et les pauvres à Cotonou, où on aperçoit, 
à 200 mètres d’un bon restaurant, des gens qui 
survivent sur des dépôts d’immondices.

Conclusion 

Qu’il est merveilleux, le travail réalisé ici par 
la Fondation Hubi & Vinciane ! Mais combien de 
travail reste-t-il encore à faire ? 

Ce ne sera pas une aide au développement 
comme on l’entendait anciennement, mais 
une coopération au développement : transmet-
tre des connaissances aux Béninois qui, es-
pérons-le, seront capables de se prendre en 
charge à l’avenir. J’ose y croire. Mais avant 
d’en arriver là, il faudra beaucoup d’efforts et 
de soins.

Ne manquez pas de visiter le site 
de la Fondation Hubi & Vinciane 

pour découvrir les impressions de 
Marie-Thérèse, Magdaleen, Sam, 

Rik, Stijn, Kathleen et Yves !

La Fondation Hubi & Vinciane est une 
belle quadragénaire !

La célébration de ses 40 ans, tant à Pa-
rakou qu’à Leuven, a été une formida-
ble occasion de se féliciter du travail 
accompli mais aussi de réfléchir à son 
avenir.

Début mars, nous avons fêté à Parakou 
les belles réalisations de la Fondation au 
centre du Bénin pour aider les populati-
ons les plus vulnérables en leur offrant 
un meilleur accès à la santé, à l’éduca-
tion et à l’emploi. La ferveur et la grati-
tude manifestées par les autorités de la 
province du Borgou et des communes de 
Parakou, N’Dali et Tchaourou faisaient 
chaud au cœur et nous encouragent à 
intensifier nos efforts. 

Je profite de l’occasion pour remercier 
chaleureusement l’équipe de la Fondati-
on, dirigée par Marcienne Houenou pour 
son travail sans relâche. Je tiens aussi 
à remercier le docteur Réginald Moreels 
qui nous a fait l’amitié de venir opérer 
pendant une semaine à l’hôpital de 
Papané ainsi que notre nouvel ambassa-
deur, Angelo Moustapha, dont la batterie 
endiablée a fait danser toute la nuit les 
participants à la fête des 40 ans de la 
Fondation à l’Archêché de Parakou. 

Lors de la séance académique qui s’est 
tenue dans le bel Hôtel de Ville de Leu-
ven, aimablement mis à notre dispositi-
on par son Bourgmestre, nous avons eu 
l’occasion d’évoquer les projets à venir. 
Le souhait de la Belgique de concentrer 
sa coopération dorénavant au centre 
du pays ainsi que la mobilisation par 
l’Union européenne de moyens additi-
onnels pour freiner la progression dans 
le nord du Bénin des groupes djihadistes 
en provenance du Burkina et du Niger 
va nous offrir des possibilités de déve-
loppement qu’il va nous falloir saisir. 

Nous vous sommes reconnaissants de 
nous accompagner dans cette aventure 
enthousiasmante.



LA FONDATION HUBI & VINCIANE WWW.HUBI-VINCIANE.BE          2022 - 4          3

à l’hôpital. Il est alors trop tard pour les ai-
der.  C’est pourquoi, il y a environ cinq ans, la 
Fondation a décidé de travailler également de 
manière préventive autour d’une alimentation 
équilibrée et de l’hygiène. “La détection et le 
traitement des enfants souffrant de malnutri-
tion, le soutien à la création de jardins pota-
gers dans les villages et les écoles, le projet 
de bananes, la construction de puits avec de 
l’eau potable, la construction de blocs sanitai-
res, etc. Tous ces projets s’inscrivent dans une 
approche intégrée de la lutte contre la mal-
nutrition.” 

Marcienne a également parlé de l’agricultu-
re et de l’entrepreneuriat, cet autre secteur 
important dans lequel la Fondation est active.  
Là aussi, un projet important est en cours au-
jourd’hui sous la forme de la création d’un cen-
tre d’incubation où les jeunes entrepreneurs 
reçoivent le soutien nécessaire. 

Enfin, elle a remercié tout le monde avec un 
sincère “DANK U” flamand pour les nombreux 
efforts déployés. 

Puis ce fut le tour de 
Benoît Akando, consul 
honoraire du Bénin en 
Belgique, anesthésiste 
et membre du conseil 
d’administration depuis 
un an et demi. “Je con-
nais la Fondation depuis 

Pascale Van Assche, ad-
ministratrice déléguée de 
la Fondation, a expliqué 
que la Fondation a com-
mencé il y a 40 ans en 
soutenant le petit hôpi-
tal brousse de Papané, 
mais qu’elle est devenue 
depuis l’un des plus importants partenaires du 
développement régional au Bénin. “Le rôle de 
la ville de Louvain dans cette évolution ne doit 
pas être sous-estimé. Grâce aux subventions de 
la ville, avec le projet “Chaque femme son ba-
nanier”, la Fondation a pu distribuer pas moins 
de 20 000 boutures de bananiers à autant de 
familles et leur a enseigné comment soigner un 
bananier.  Ce projet parmi d’autres ont permis 
de réduire la malnutrition sévère chez les en-
fants de moins de cinq ans de 12 à 3 %.” 

L’invitée spéciale de 
l’événement était bien 
sûr Marcienne Houenou, 
directrice de la Fondation 
au Bénin, qui avait fait le 
déplacement en Belgique 
spécialement pour l’occa-
sion. Elle connaît la Fon-
dation depuis près de 20 ans : d’abord en tant 
que directrice de l’hôpital de Boko et depuis 
cinq ans en tant que directrice de la Fondati-
on avec une équipe de neuf employés locaux. 
Elle a souligné que l’hôpital de Boko est devenu 
un hôpital de référence grâce au soutien de la 
Fondation.  Elle a déploré que les habitants at-
tendent souvent trop longtemps pour se rendre 

Le dimanche 27 novembre, une cinquantaine 
de partenaires, administrateurs, donateurs et 
sympathisants ont célébré les 40 ans de la Fon-
dation dans l’impressionnante salle gothique de 
l’Hôtel de Ville de Louvain. 

Kathleen Cools, ambassadrice de la Fondation 
Hubi & Vinciane, a une fois de plus dirigé la 
célébration. 

Dans son discours de bi-
envenue, Dirk Vansina, 
échevin de la ville de 
Louvain, a exprimé son 
admiration pour les réa-
lisations de la Fondation 
et – surprise - a lancé une 
invitation pour les célé-
brations du jubilé d’or en 2032.  

Kathleen Cools s’est 
rendue au Bénin pour la 
première fois en novem-
bre. Elle a brièvement 
déclaré qu’elle était ex-
trêmement touchée et 
même émue maintenant 
qu’elle avait pu voir de 

ses propres yeux tout ce que la Fondation avait 
accompli au cours de ces 40 années. “Ma ren-
contre avec Zouerath, la jeune fille qui avait 
été sauvée de la malnutrition sévère grâce aux 
efforts de la nutritionniste de la Fondation, 
restera toujours gravée dans ma mémoire. Je 
suis maintenant encore plus convaincue que le 
travail de la Fondation est et reste très néces-
saire.” 

matin nous devions 
penser comment trou-
ver de l’argent pour 
faire une modeste 
sauce pour que les en-
fants mangent. Avec 
nos jardins de case, 
on ne se gêne plus, 
un peu de tomates et 
de gombo et la sauce est prête. Tout le monde 
mange et il y a moins de discussions entre mon 
mari et moi car pour préparer la sauce je suis 
devenue progressivement indépendante de lui. 
Je n’attends plus forcément qu’il me donne de 
l’argent pour cela. 

Les bénéficiaires ne manquent pas de souligner 
l’importance de l’appui technique des conseil-
lers de notre Fondation. Grâce à eux, elles n’a-
bandonnent pas lorsque c’est moins facile. 

Toutefois, l’insuffisance d’eau pendant la sai-
son sèche est le problème majeur auquel les 
femmes sont confrontées pour un bon entretien 
de leurs jardins. 

Dans le futur, la Fondation continuera à investir 
dans les jardins de case plus petits et dans les 
grands potagers communautaires.

collègues de temps en temps et a récemment 
recueilli quelques réactions de femmes qui ont 
leur propre potager. 

Dans le village de 
Kakara, Bibi Adam, 
tout sourire, pose 
fièrement avec les 
tomates récoltées. 
“Dans mon jardin de 
case, il y a du gom-
bo, des tomates, du 
piment. Chaque fois 

que je veux préparer la sauce, j’ai toujours ce 
qu’il me faut à portée de main. Plus besoin de 
me rendre au marché pour dépenser au moins 
500 franc CFA pour la sauce. Cela me permet 
d’économiser un peu d’argent. Parfois, quand 
je récolte beaucoup de légumes, nous consom-
mons une partie et le reste est vendu. Toute 
la famille se nourrit bien et nous mangeons 
régulièrement les légumes comme il nous est 
conseillé. J’ai mon jardin depuis 2018 et aussi 
la paix du cœur, car la vie est plus simple.” 

Une autre dame témoigne que les bienfaits des 
jardins de cases sont énormes. Lorsque nous 
n’avions pas encore installé ces jardins, chaque 

Energy Assistance renforce l’énergie conventionnelle de l’hôpital de Boko 
avec des panneaux photovoltaïques et des batteries

Steve à l’extrême droite, Sara au milieu, Jean-Marie 
à côté de Sara et Vincent à l’extrême gauche

Energy Assistance a été créée en Belgique en 
2001 par des employés du groupe ENGIE (al-
ors Tractebel, Electrabel et Fabricom). Au-
jourd’hui, Energy Assistance rassemble des 
volontaires actifs et retraités du secteur de 
l’énergie du Groupe ENGIE et des gestionnai-
res de réseaux belges. Ensemble, ils mettent 
leurs connaissances, leur expertise et leur for-
ce de travail au service de projets humanitaires 
destinés aux communautés n’ayant pas ou peu 
accès à l’énergie. 

Nous avons donc été heureux d’apprendre 
qu’Energy Assistance avait choisi l’un de nos 
hôpitaux pour y pourvoir gratuitement une in-
stallation complète de panneaux solaires. En 
effet, l’hôpital était constamment confronté 
à des coupures de courant, qui affectaient les 
médecins et les patients. Corona a retardé le 
départ de l’équipe à plusieurs reprises, mais il 
a finalement eu lieu en septembre.

Steve, Sarah, Jean-Marie et Vincent ont travail-
lé du 17 septembre au 1er octobre pour ren-
forcer l’alimentation électrique de l’hôpital 

Boko en installant des panneaux solaires pho-
tovoltaïques et des batteries puissantes. Grâce 
à cette opération, l’alimentation en électricité 
du service pédiatrique, de la maternité et du 
laboratoire est désormais assurée. En cas de 
panne de courant sur le réseau ordinaire, les 
trois services pourront utiliser l’énergie solaire 
stockée dans les batteries. 

Le chef d’équipe Steve donne des précisions à 
propos de leur travail :

“Nous avons fait les installations avec des sys-
tèmes dit UPS, des panneaux photovoltaïques, 
des batteries. L’installation en elle-même n’a 

pas été si compliquée mais il fallait une certai-
ne rigueur. Le plus important était de bien dis-
tinguer les charges et les demandes en énergie. 
Selon l’étude faite au préalable par nos ingéni-
eurs en Belgique, les équipements et matériels 
installés ici peuvent durer jusqu’à 12 ans en 
parfaite autonomie. La technologie des bat-
teries le permet. Ces batteries sont de bonne 
qualité et sont renommées en Europe pour leur 
fiabilité. On espère qu’elles vont durer aussi 
longtemps ici. Toutes les installations ont été 
testées et on est heureux que tout fonctionne 
bien.

La coopération avec les techniciens locaux de 
l’hôpital s’est très bien passée.  Ils nous ont 
aidés pour l’installation. En toute humilité, ils 
sont très désireux d’apprendre et nous avons 
vraiment apprécié cela. 

La mission a été fantastique. Nous avons été 
très marqués par la gentillesse et l’accueil cha-
leureux des Béninois et des rires des nombreux 
enfants que nous avons rencontrés ».  

Les jardins de case utiles aux femmes
En tant que Fondation, nous investissons non 
seulement dans de grands potagers communau-
taires destinés à une quinzaine de femmes cha-
cun, mais aussi dans de petits potagers destinés 
à une seule famille. Jusqu’à présent, nous 
avons créé plus de 180 jardins dans les régions 
de Tchaourou et de N’Dali. Nos deux agronomes 
jouent un rôle crucial à cet égard. Ils apportent 
aux femmes le soutien technique nécessaire, 
leur expliquent quand il est préférable de plan-
ter quelque chose et comment tirer le meilleur 
parti des potagers. Ils assurent un suivi régulier 
et peuvent ainsi répondre très précisément aux 
questions des femmes. 

Chamsou Dine Baguiri, notre responsable de 
la communication au Bénin, accompagne ses 

L’anniversaire de la Fondation Hubi & Vinciane a également été célébré en Belgique !

suite à la page 4

Deux nouveaux collègues pour 
l’équipe locale au Bénin
Isséré et Marie-Claire ont récemment re-
joint l’équipe au Bénin. Nous sommes heu-
reux de vous les présenter. 

Isséré ATCHA est titulaire d’un diplôme 
en statistiques appliquées de l’École nati-
onale de statistique, de planification et de 
démographie de l’Université de Parakou. 

Marie-Claire DANSI KAKPO est titulaire 
d’une maîtrise en finance, comptabilité, 
contrôle et audit. 

Quelle sera votre mission au sein de la 
Fondation ? 

Isséré : Je serai responsable du suivi et de 
l’évaluation des projets. 

Marie-Claire : Et je serai en charge des 
finances et de l’administration. 

Qu’est-ce qui vous a poussé à postuler 
auprès de la Fondation ?

Isséré : J’ai été attiré par les valeurs de la 
Fondation. L’autonomisation, l’éthique et 
la transparence, la confiance et le respect 
mutuel, voilà des valeurs que je partage 
sans aucun doute. En outre, la genèse de 
la Fondation m’a séduit. Le fait que la 
Fondation n’ait pas de statut politique a 
également été un atout important pour 
moi. Enfin, je soutiens pleinement son ob-
jectif de répondre aux besoins des popula-
tions les plus vulnérables par des actions 
et des projets concrets et durables. 

Marie-Claire : Le poste vacant correspon-
dait tout à fait à mes ambitions. Je con-
sidère également la Fondation comme une 
organisation qui valorise l’honnêteté, l’in-
tégrité et le professionnalisme. En outre, 
cela me motive à participer aux objectifs 
de la Fondation et à aider les personnes 
vulnérables ou dans le besoin. Je com-
prends maintenant que tout rêve est réa-
lisable, à condition d’y croire. 

Quelle est l’essence de votre rôle au 
sein de la Fondation, Isséré ?

L’essentiel de mon rôle consiste à veiller à 
la valeur ajoutée, à l’efficacité et à l’effi-
cience des projets. 

Cela inclut l’organisation des réunions de 
projet avec toutes les parties concernées. 
Je suis également responsable de la défi-
nition des indicateurs critiques du projet 
et de la collecte, du traitement et de 
l’analyse des données nécessaires au sui-
vi de ces indicateurs. Je serai également 
chargé de préparer les dossiers de reddi-
tion de comptes et l’évaluation à mi-par-
cours et finale des projets. L’intention est 
également de tirer des enseignements des 
projets à chaque fois, afin de pouvoir ap-
pliquer ces connaissances et cette expéri-
ence aux projets suivants.

Quelles sont les priorités que vous vous 
êtes fixées ?

Marie-Claire : Avant tout, je veux bien 
me familiariser avec l’organisation afin 
de pouvoir travailler de la manière la plus 
efficace possible. Isséré : Ma priorité est 
de développer un cadre statistique pour 
donner de la visibilité aux actions de la 
Fondation dans les différents domaines 
d’intervention.

Un dernier mot peut-être ? 

Isséré : Je suis simplement très heureux 
de faire partie de l’équipe locale et de 
contribuer ainsi à la réalisation du rêve de 
Hubi & Vinciane au Bénin. 

Marie-Claire : Je tiens à remercier la Fon-
dation et plus particulièrement le conseil 
d’administration, l’équipe locale et tous 
les donateurs pour tout le travail accompli 
au cours des quarante dernières années. 
Mon souhait est que, d’ici cinq ans, la 
Fondation parvienne à quintupler, voire 
décupler, ses revenus afin de toucher en-
core plus de personnes et de réaliser ce 
grand rêve.



Les dons pour les projets de notre Fondation au Bénin sont toujours les bienvenus.

Vous pouvez faire une contribution sur le compte : BE14 7865 8929 4683 de la Fondation  
avec la mention “Donation” + votre nom. Ou utilisez le formulaire de transfert en ligne sur notre site web.

(Les montants d’au moins 40 euros bénéficient d’un avantage fiscal)

La Fondation Hubi & Vinciane sous la loupe
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QbD continue de nous soutenir !
Le groupe QbD a continué à nous soutenir tout au long de l’année 2022 en 
organisant toutes sortes d’activités.

Après les collectes de l’année dernière, les déjeuners qu’un collègue tha-
ïlandais organise chaque mois ont récemment permis de récolter une très 
belle somme. Selon les normes du Bénin, ce montant permet d’assister à huit 
accouchements ou d’effectuer plus de 20 échographies. 

L’appel à la collecte de draps, serviettes, chaussures et vêtements a été entendu avec enthousi-
asme. La camionnette qui a apporté le matériel à WereldMissieHulp était pleine à craquer. Et ce 
n’est qu’une partie de ce qui a été collecté.  

Magdaleen Pieters, responsa-
ble des ressources humaines 
du groupe QbD, a participé au 
voyage d’étude au Bénin en 
novembre, avec sa famille et 
sa mère. Elle a remis sur place 
une partie du matériel collec-
té, dont tout un lot de lunettes 
à la clinique ophtalmologique 
de Boko.

Enfin, pas moins de 21 employés du groupe QbD participeront à la Corrida à Leuven le 30 décem-
bre au profit de la Fondation. Ensemble, ils se sont engagés à courir 220 kilomètres. 

Nous apprécions grandement le soutien et l’aide que le groupe QbD apporte à notre Fondation. 
Nous les remercions chaleureusement !

Ottertrotter à Malines
Le dimanche 18 septembre, le festival Ottertrotter a eu lieu au 
Jardin Botanique de Malines. En plus des spectacles musicaux 
et toutes sortes d’activités, il y avait un marché mondial avec 
les membres du Conseil mondial de Malines. La Fondation Hubi 
& Vinciane était également présente. Les visiteurs pouvaient se 
rendre à notre stand pour obtenir plus d’informations sur nos 
projets ou pour acheter un joli cadeau. La météo nous était fa-
vorable : heureusement, la pluie ne s’est manifestée qu’en fin de journée.

Westfit fait don de vêtements et d’équipements cyclistes 
à la Fédération cycliste du Bénin
Stijn Sprenghers, fondateur et directeur de Westfit - Cycling & 
Multisport Academie, a participé avec sa famille au voyage d’im-
mersion au Bénin en novembre 2022. Il a profité de l’occasion 
pour remettre plus de 40 kilos de vêtements et d’équipements cyclistes à la Fédération béninoise 
de cyclisme. En tant que Fondation, nous nous encourageons à faire du sport et de l’exercice, 
notamment dans le cadre du projet de prévention du diabète et de l’hypertension. Nous sommes 
donc très heureux du don de Westfit à la Fédération béninoise de cyclisme.

longtemps. Je voulais rejoindre le conseil d’administration pour deux raisons. La concentration 
du travail dans une région particulière et dans des domaines bien définis permet à la Fondation 
de travailler de manière beaucoup plus efficace que beaucoup d’autres organisations. Il existe 
également un lien entre la Belgique et le Bénin. Je suis né au Bénin, j’y ai fait mes études secon-
daires, mais je suis venu en Belgique avec une bourse pour mes études universitaires. Le Bénin a 
connu une évolution considérable ces dernières années, mais “le chemin est encore très long”. Et 
le Bénin ne réussira pas sans l’aide nécessaire. Et il ne s’agit pas seulement d’argent, mais aussi 
de connaissances, de technologies, de développement et de formation. En particulier dans le 
nord du pays, où la pauvreté est terrible et où les gens sont des proies faciles pour l’extrémisme, 
le besoin de formation et de soutien est important.” 

Gilles de Kerchove, président de la Fondation, a conclu la célébration fes-
tive. “Je remercie très explicitement Piet Van Assche, qui est malheureu-
sement décédé en mars, mais qui a transformé la tragédie personnelle de 
la perte de sa fille en un projet aussi particulièrement beau et durable. Je 
tiens également à remercier Pascale et Marcienne, deux dames fortes à la 
tête de la Fondation.” 

Gilles a ensuite développé les valeurs de la Fondation : le respect et la confi-
ance, l’engagement, la croissance commune, la durabilité... “Aujourd’hui, 
il semble que les relations entre un certain nombre de pays africains et l’Europe soient un peu 
plus difficiles, notamment dans le contexte de la guerre en Ukraine. La confiance et le respect 
entre l’Europe et l’Afrique doivent être reconstruits. Nous devons grandir ensemble pour que le 
Bénin puisse relever les nombreux défis : environnementaux, économiques, démographiques et 
religieux.”  

Après ces discours inspirateurs et ces témoignages personnels, l’heure 
était au drink et collations, offerts par la ville de Louvain. 

Merci à Louvain et merci à tous les sympathisants et bénévoles.

L’anniversaire de la Fondation Hubi & Vinciane a 
également été célébré en Belgique ! (suite de la p3)

Marché mondial d’Oud-Heverlee - 17 novembre 2022
Comme chaque année, la commune d’Oud-Heverlee a organisé 
un marché mondial pour mettre en valeur les projets dans le 
Sud. C’était une édition très agréable et bien remplie qui s’est 
déroulée à l’école primaire municipale “de Hazensprong”. Isa 
Mutsaerts était présente avec un stand pour la Fondation Hubi & 
Vinciane.  En effet, elle avait reçu une bourse d’Oud-Heverlee 
pour sa visite de stage au Bénin. Là-bas, elle et trois autres étu-
diants de la KULeuven ont travaillé sur le projet “Banupads”, 
qui consiste à fabriquer des serviettes hygiéniques réutilisables à partir de fibres de banane.

La Fondation Hubi & Vinciane au marché de Noël de Malines le 17 décembre !

Si vous êtes toujours à la recherche d’un beau cadeau de Noël, ne manquez pas de venir à notre 
stand au marché de Noël de Malines ! Grand choix de sculptures en bois, de figurines en métal, 
de carnets, de sets de table, de sacs, de t-shirts ... 

Où ?  Mondiale Kerstmarkt, Refuge, Onze-Lieve-Vrouwestraat 52 2800 Mechelen 
Quand ? Samedi 17 décembre de 12h00 à 18h00

Ce jour-là, d’ailleurs, toutes sortes d’activités de “Mechelen houdt Je Warm” auront lieu dans 
tout le centre-ville.

Maison de repos – St Barbara
Le personnel de la maison de repos St Barbara a organisé un repas 
sobre pendant le Carême. Tous les bénéfices ont été versés à la Fon-
dation Hubi & Vinciane. Sur la photo, la directrice et l’aumônier, Lie-
ve Van Assche-Dierckx et les sœurs Pascale et Mary-Ann Van Assche.

Corrida de fin d’année Louvain le 30 décembre 2022 !
Près de 100 coureurs participeront à la Corrida de fin d’année pour la 
Fondation Hubi & Vinciane le 30 décembre à Louvain. Ensemble, ils cou-
vriront un peu moins de 900 km. 

L’inscription n’est plus possible, mais le soutien si. Vous êtes les bienvenus le 30 décembre dans 
notre café Hubi & Vinciane, et notre boutique à Kinepolis. Et vous pouvez toujours contribuer 
financièrement aussi.   Tous les dons seront directement affectés à la construction d’une nouvelle 
maternité pour l’hôpital Saint-Jean-de-Dieu de Boko. Pour toute contribution à partir de 40 euros, 
vous recevrez d’ailleurs une attestation fiscale. 

La Fondation célèbre Noël avec les en-
fants de l’école maternelle de Kakara

(scanner le code QR)

La Fondation Hubi & Vinciane a distribué 
des cadeaux de Noël éducatifs à  l’école 
maternelle de Kakara dans la commune de 
N’Dali. 

Lire à ce sujet sur 
notre site web.


